
                                     Un caisson de Recompression  pris aux Allemands 

Lors de leur visite à Carnac, d’un laboratoire de physiologie sous-marine ex-allemand, Bugard et Cousteau  vont 

obtenir la récupération d’une partie du matériel pour le GRS, notamment un caisson de Recompression et des 

instruments pour la recherche en physiologie.                                                                                                                          

Bugard à obtenu qu’une mission de plongée soi autorisée en Allemagne ou un autre laboratoire de physiologie 

de la plongée dispose de matériel. 

               

                                                                                Caisson non identifié 

La mission se déroule du 23 novembre au 12 décembre 1945. Dumas et Taillez examinent les équipements 

disponibles, un caisson de Recompression est inespéré pour le GRS. Ils font tous les deux une plongée d’essai en 

scaphandrier pieds-lourds Draeger dans le lac de Constance. L’eau est à 5°C.                                                              

Dumas prend l’eau par les poignets. Comme tous les débutants en pieds-lourds, il vide trop vite son habit, il faut 

trouver le juste dosage pour toucher juste de la pointe du pied.  

 « J’ai chaussé les souliers, je peux à peine soulever les pieds. C’est écrasant, tous mes muscles se raidissent. Guidé 

comme un infirme, j’arrive à l’échelle. Je n’entends pas ce que l’on me dit. Dés qu’on s’immerge, on est soulagé de 

partout. Habitué au grand champ de nos lunettes et surtout à la mobilité de la tête. Je suis ahuri de me trouver 

dans cette prison avec des vitres sales. Si l’on n’a pas le nez sur la vitre le monde paraît lointain et irréel. Quand 

on décide de remonter, il faut un moment avant que l’air vous soulève. » Écrit-il. 

Huit jours après leur retour, un wagon contenant tout le matériel de Constance arrive à Toulon, suivi d’un autre 

en provenance de Carnac.  



                

                 Frédéric Dumas essaye un scaphandre pied-lourd dans le lac de Constance 

                        

                                                                 



                                                Le GRS en panne 

Au début de l’année 1946, la France souffre de désorganisation, la Marine se cherche, Cousteau passe des 

semaines à défendre son projet au Ministère. Le GRS est attaqué de tous les côtés par ceux qui préférerait mettre 

en place un commando de nageurs de combat, mais il à le soutien de l’Amiral qui s’intéresse aux scaphandriers 

légers et aux plongées a grande profondeur.                                                                                                                            

Maurice Fargues met de l’ordre dans la soute du GRS mais commence à s’impatienter, si le matériel plongée en 

eau froide n’arrive pas, il veut démissionner. 

                                                   

                                                                  Maurice Fargues 

Le projet de laboratoire se met en place, les projets fleurissent...la plongée profonde stimule leurs imaginations, 

mais « C’est le bordel, comme partout. Tout est long, traîne » s’agace Frédéric Dumas. 

Le site de la Cride est toujours en projet, intéressant par sa localisation, mais présente des inconvénients. Au cours  

d’une discussion animée, Frédéric Dumas annonce qu’il faut renoncer à la Cride!! Provocant la  stupéfaction chez 

ses camarades. Même s’il lui en coute sur le plan affectif, il faut se rendre à l’évidence, le vieux fort est trop 

restreint pour recevoir le futur matériel. De plus, la pointe de la Cride est exposée à tous les vents et la moindre 

sortie sera impossible à réaliser. Il faut « aller à l’abri » leur dit Dumas qui connaît mieux que personne cette côte. 

Le blockhaus dont ils disposent à l’arsenal est doté d’un solide toit plat permettant d’agrandir les locaux. Didi 

élabore un plan, les emmène sur place et va parvenir à les convaincre. Ils acceptent avec tristesse, mais sont bien 

conscients des avantages : installation d’un laboratoire pour l’étude de la fabrication de gaz, un caisson hydraulique 

et du caisson de Carnac placé au-dessus, avec un accès par un sas de plongée. Ils dressent sans tarder de nouveaux 

plans et ébauchent les besoins de crédits. 



                                                          Fort de la Cride (Sanary sur mer) 

                

 

Mais leur enthousiasme est contrarié par la conjoncture du moment. Rien n’avance et finit même par 

s’immobiliser. Il n’y a plus d’argent et Dumas n’est toujours pas payé et à des soucis avec son vélomoteur qui  est 

son moyen de locomotion, il en parle à Taillez et menace de quitter le GRS. Au service des payes, on lui promet 

10 000 francs pour qu’il reste, mais quelques jours plus tard, le commandant de la Direction du port lui dit que son 

contrat n’est pas prêt et qu’il ne faut pas compter dessus. Il finit par toucher 9500 francs pour février 1946, sans 

possibilité de rappel des arriérés. 

Devant tant de difficultés, les trois complices doutent du bienfondé de l’entreprise GRS et discutent d’autres 

projets. Cousteau formule depuis des années des rêves d’exploration sous-marines et il est prêt à quitter la Marine 

dés le lendemain, il a en tête deux ou trois documentaires, et surtout la mission en mer rouge : un projet qu’ils 

feront avec ou sans le GRS… il leur faut un bateau, du matériel et un équipage réduit. Le but de la mission : images 

photographiques, films et spécimens pour les muséums, ils sont prêts à démissionner et l’annoncent à Bugard.       

La  recherche du bateau commence par Cousteau, ses amis sont prêts à lui avancer une partie de la somme qu’un 

prêt bancaire compléterait. Mais le projet s’enlise à son tour, l’argent toujours… Cousteau retarde son départ de la 

Marine. Il prévoit de tourner le Mérou vivant et Record de plongée qui inclura Vaucluse dont il a obtenu cette fois 

les autorisations. 

Le trio d’amis se console les weekends en plongeant pour continuer d’explorer la côte : calanques de Marseille, le 

Cap Cacau, la pointe de Casteviel, cueillent des branches de corail rouge, encore abondant à des profondeurs 

accessibles. 

 

                


